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Notes d'un Chef d'escadron

En 190,5, la compagnie que je commande a eu un de ces

cours de repötition., ä longue pöriode pröparatoire, termine par
Ies journöes des manceuvres de corps.

Ce genre de service qui revient pöriodiquement pour les
difförentes unitös est toujours le bienvenu. On en profite pour
travailler dans Ie dötail, pour corriger ce qui aie plus manque les

annöes pröeödentes et surtout, pour pröparer la troupe au röle
de cavalerie divisionnaire, röle qu'elle aura ä remplir durant les

quelques jours de manoeuvres.
Seid et gönöralement dans un bon village, le bienheureux

escadron peut se mettre ä l'aise et donner ä ses cantonnements
un caraclere de « confort » et de permanence tout ä fait röjouis-
sant.

Les chevaux, dans la paille jusqu'aux jarrets, trouvent, sans
doute, que si Ies randonnöes des manoeuvres cle cavalerie ont
quelque chose de grisant, il y a cependant un temps pour tout
et que, par ci par Iä, un service moins öniolionnant et plus
calme, oü l'on mange ä sa faim et ä des heures regulieres, tout
comme un dyspeptique au regime, a bien son charme.

La troupe eile, est du meine avis, sans doute, et pour les

memes motifs.
Quant au cominandant il a plusieurs raisons d'etre pleinement

satisfait.
En premier lieu, plus que dans n'importe quel autre service,

il a conscience du sentiment de sa responsabilitö ce qui Ie grandit
ä ses propres yeux et ce qui va constituer pour l'accomplissement

de la täche qui lui incombe le plus efficace des stiinu-
lants. Et puis... il faut bien l'avouer, il est peut-etre aussi de
l'avis cle Cösar et trouve plus cle plaisir ä etre le premier dans
un village que le second ä Rome!

Si le capitaine est comme on le dit parfois « le roi » de

Fescadron, cette royaute complete esl d'une duröe bien ephemere

dans un cours de röpetition habituel dont le « Vorkurs »
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n'excede guere i ou 2 jours ; et encore, pendant ce laps de

temps si court, n'est-il pas meme certain d'avoir son unitö
entierement ä sa disposition ; en effet, les commandants de
regiment sont parfois aussi des gens « avides de domination » et

plus d'un ne peut attendre patiemment le moment oü il aura en
mains et reunis ses trois escadrons! Finie alors la royaute des

capitaines, ou du moins ne subsiste-t-elle que pour ce qui touche

au service intörieur.
Mais dans le cas qui nous oecupe rien de pareil! Administration,

Organisation, vivres et fourrages, instruction ä cheval et ä

pied, tir de combat, tout en un mot dopend du chef d'unite.
De lui dependent des lors aussi les resultats du cours entier.
Si les progres qu'on aurait du röaliser sont nuls, si le temps
n'a pas ötö employö avec discernement, si le concours pröcieux
cles officiers et la bonne volontö de la troupe n'ont pas ötö
suffisamment utilises, ä lui, ä lui seul la faute

Si par contre, gräce ä un travail basö sur un plan bien muri,
poursuivi conscieneieusement et avec energie, il a röussi ä combler

dans la mesure du possible Ies lacunes que le decousu ine-
¦ vilable des manoeuvres des annöes pröeödentes n'a pas permis de

corriger, si sa troupe a etö bien pröparee aux exigences des deux
jours cle service avec la division combinöe, le chef d'escadron

peut considerer les rösultats obtenus avec un legitime orgueil.
A vrai dire, Ia täche, interessante au plus haut point, n'est

pas trop difficile ä remplir puisque, comme nous l'avons vu plus
haut, eile s'exerce clans les meilleures conditions possibles.

Le manque de temps, cette insupportable plaie de nos Services

en Suisse, ne fait pas sentir ses effets önervants. Les ma-
tinees qu'on peut allonger en toute libertö, suivant les besoins,
sont employöes ä des exercices cle campagne dans des terrains
faciles ä varier. L'apres-midi suffit amplement au service ä

pied, aux thöories et surlout aux minutieuses inspections de

chevaux. En commencant de bonne heure 011 trouve son

temps pour tout et 011 peut du reste beaucoup exiger d'une

troupe qui n'a pas de nuits ä passer aux avant-postes et cpii,
chaque jour, rentre clans de bons cantonnements tout inslalles.

Mais, ce qui cause peut-etre le plus de satisfaction, aux
officiers du moins, c'est de pouvoir, ä la fin du cours pröparatoire,
amener aux manoeuvres des chevaux entraines.

Dans un service ordinaire il faut, coüte que coüte, marcher
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ferme, parfois döjä le second jour et cela avec un maleriel de
chevaux peu homogene ; les uns sont ventrus, les autres trop
allöges et c'est des lors pour chacun un vöritable cauchemar que
de prevenir le surmenage, les boiteries et surtout les maudites
blessures de selle. Je crois que les progres et les rösultats obtenus

sous ce rapport, ces dernieres annöes constiluent un tour
de force de la part cles cadres et qu'il est juste de le signaler.

On ne se reprösente peut-etre pas toujours ce que cela exige,
de connaissances, de soins et surtout de surveillance sans
reläche

Dans notre cas, tout est simplifiö. Un travail progressif, mais
d'assez longue duröe, fait rapidenient disparaitre les « ventres ä
foin ».; les Supplements d'avoine redonnent de la force et de la
vie aux faibles et cela dans un laps de temps prodigieusement
court.

II faut tenir compte aussi du fait que les chevaux en tout ä

fait mauvais ötat ont presque entierement disparu de nos unitös,

gräce au contröle tres sörieux exerce depuis quelque temps
sur toutes les classes d'äge et non plus seulement comme jadis
sur Ies recrues de l'annee.

II est inutile cle faire observer ici combien ce travail d'entrainement.

et de mise en ötat profite ä la troupe, aux cadres et
spöcialement aux commandants de peloton. On observe, on
cherche, on trouve en gönöral, en tous cas on apprend et l'emu-
lation se mettant de Ia partie chacun met son point d'honneur
ä prösenter au chef d'escadron des escouades au grand complet.
C'est ainsi que peu ä peu on devient l'homme de cheval qui doit
doubler tout officier de cavalerie.

L'escadron ou la compagnie ayant ä fournir un travail de
cavalerie divisionnaire, c'est tout naturellement au service de
süretö et au service de patrouilles qu'il s'agit de donner le plus
de soins. Occupons-nous de ce dernier et tenons-nous en aux
patrouilles de sous-officiers puisque, ä mon avis du moins, ce
sont elles qui fournissent matiere au plus grand nombre de
reflexions.

On entend dire frequemment que ces patrouilles ue « rendenl
pas » et je suis le premier ä reconnaitre le bien fonde de cette

190G i3
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critique; j'en ai eu encore l'an dernier des preuves indiseutables
pendant le cour de repetion de ma compagnie.

Je ne parle pas, et ä dessein, des manoeuvres, car lä, la
patrouille Ia mieux instruite, la mieux stylee et la mieux montee
ue peut trop souvent rösoudre la täche qu'on lui donne, faule
de temps, faute d'avance. II est evident que si une patrouille
n'est dötachöe, dans le cas d'une marche en avant, qu'au
moment meine oii l'infanterie se inet en mouvement, eile n'arrivera
jamais et avec la meilleure volontö du monde ä envoyer des

renseignements en temps utile. Ceci est tout spöcialement vrai
lorsqu'il s'agit d'un terrain aussi coupe que le nötre!

On ne se rend pas compte qu'une patrouille a besoin de

temps pour gravir Ies hauteurs, passer les marais et qu'une fois
les obstacles franchis, il lui enf aut encore pour pouvoir observer,
orienter le porteur du rapport qui, lui non plus, ne peut en

quelques secondes se trouver comme par enchantement aupres
du supörieur pour lequel il travaille. Pendant ee temps, l'infanterie

avance sans interruption sur une bonne route el si, ä un
moment donnö, eile se trouve inopinömeiit sous le feu de

mitrailleuses, eile aurait tort d'en faire des reproches ä un organe
qui l'aurait avertie pour peu qu'on lui eüt laisse l'avance
nöcessaire.

Si je reviens sur cette eternelle question c'est qu'elle a
toujours de l'actualitö et que des exemples röcents sont encore frais
dans ma mömoire.

Quoi qu'il en soit, il s'agit d'etablir que, neanmoins et meme
¦dans des conditions normales, nos sous-officiers ont encore
enormement ä apprendre sous le rapporl des patrouilles.

Voyons un peu comment les choses se passent dans les exercices

de l'escadron isole.
*

On prend une supposition, tres simple, de service de cavalerie

divisionnaire. Un officier, quelques hommes et des fanions

marquent l'ennemi. Trois ou quatre sous-officiers reeoivent une
täche de patrouille et afin que peu ä peu chacun ait son tour,
on fait, si possible, deux exercices dans la meme demi-journee.

Chaque patrouille est suivie par un officier qui n'a pas d
intervenir et qui rend compte de ses observalions au chef d'escadron

avant la critique.
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Apres avoir röpete son ordre, regardö sa carte vaguement et

par acquis de conscience, notre chef de patrouille appelle ses

liommes, s'annonce partant d'une voix retentissante, tord
l'encolure de son cheval et part... ou ne part pas de suite
suivant que sa monture ä une conscience plus ou moins nette des

galops qu'elle devra fournir tout ä l'heure II faut dire ä la

louange de l'homme et de la bete que la rösistance est courte;
bientöt tous deux s'öbranlent avec conviction et entrain.

De l'entrain, il y en a trop parfois et en voyant tant de

fougue, on ne peut s'empecher de songer ä ces maudits chevaux
qui, en courses, vous arrachent les bras pendant les premiers
mille metres et auxquels il ne reste plus rien pour l'effort final!

Le bei elan du döbut est hölas gönöralement brise ä Ia
premiere eroisöe de route ou tout au moins ä la premiere
rösistance.

Recoit-on du feu, on s'arröte, on stationne, on hösite, on
recule pour avancer de nouveau, töte baissöe, contre le meine
obstacle. En un mot, on se laisse hypnotiser par un ennemi
d'une force insignifiante, un simple poste sans importance pour
la Solution de la täche Ce n'est qu'apres un temps tres long
qu'on se decide enfin ä tourner Fobstacle, ä profiler de sa mobilitö

pour faire un detour, souvent insuffisant encore, et chercher

ä gagner le point important. Beaucoup de precieuses
minutes ont etö perdues et, comme notre chef a omis de s'orienter
avant cle se mettre en roule, c'est un peu au hasard qu'on
chevauche maintenant dans un terrain qu'on ne prevoyait pas
avoir ä traverser.

Enfin, avec un peu de chance, un reste de flair et beaucoup
d'objurgations imperatives ä sa monture, on arrive pourtant au
but. Ici, il faut observer, se rendre compte, eventuellement
ecrire un rapport, täche ardue, autrement plus redoutable pour
notre brave patrouilleur que de traverser fossös et ravins;
finalement il faut, ou plutöt il faudrait, orienter l'homme qui va
retourner en arriere, car le temps presse, on en a le sentiment,
et cette derniere precaution, pourtant si necessaire, se trouve par
ce fait-lä singulieremnent nögligöe

Bref, la rödaction est terminee, c'est l'essentiel Un soupir
de satisfaction s'exhale de la poitrine haletante du chef; le porteur

du rapport lui, soupire aussi, mais d'une autre facon. II
regarde ä droite puis ä gauche, s'annonce partant, part plein
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de bonne volontö mais bien peu sür de son chemin et arrive
trop tard.

* *

Le tableau est poussö au noir, 'je m'empresse de le dire,
mais, si je le presente sous eette couleur-lä, c'est qu'il a un fond
d'exactitude et aussi pour les besoins de la cause. Xous devons,
en effet, nous atteler toujours plus, avec la derniere önergie,
avec la plus persistante persövörance ä cette täche : Faire de nos
hommes, des l'öcole de recrues, des cavaliers debrouillards dans
le terrain et surtout former des sous-officiers sachant conduire
avec bon sens et sang-froid des patrouilles utiles.

A mon sens, c'est lä le point faible dans notre arme.
L'officier, lui, est en gönöral, on peut l'affirmer, ä la hauteur

de sa täche.
Les cours de patrouilles, le soin qu'on donne ä eette brauche,

le temps qu'on y consacre portent leurs fruits.
II s'agit de s'oecuper maintenant du sous-officier et, si la

question est difficile ä resoudre, ce qui est certain, c'est une
raison de plus pour Fenvisager en face.

- Organiser des cours de patrouilles pour sous-officiers ne
parait pas possible ; mais peut-etre, dans les öcoles de recrues,
malgre un programme tres chargö, pourrait-on faire quelque
chose de plus. Comme qu'il en soit, c'est spöcialement sur
l'öcole des cadres que nous devons nous rabattre. Lä, nous
devons obtenir des rösultats.

Tout d'abord, y faisons-nous assez cle lectures de cartes Je

ne le crois pas.
Ma compagnie ne constitue probablement pas une exception

et il est de fait que mes sous-officiers ne savent, en gönör 1,

pas se servir de leurs cartes, aussi, ne trouvant en elles aucun
secours, ne la consultent-ils pas volontiers.

Je ne crains pas de me tromper en affirmanl que dans
l'infanterie on consacre ä cette branche beaucoup plus de lemps
que dans la cavalerie oü pourtant eile parait etre encore plus
necessaire.

II faut aussi s'ingönier ä developper les exercices d'orientation

; faire, une fois par semaine par exemple, une course au
clocher ou quelque chose dans ce genre et, si on craint cle sur-
mener les chevaux, rien n'empeche d'augmenter le nombre des

chevaux cle röserve.
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Sans pouvoir arriver ä en attribuer un ä chaque eleve, comme
on le fait avec de si heureux rösultats dans les ecoles d'aspirants,

on peut approcher de cet ideal.
Vne fois les hommes rendus plus debrouillards, sachant

s'orienter rapidement, on pourrait commencer, par petites classes,

conflees si possible ä un instrueteur, le service de patrouille
proprement dit. L'officier de troupe aurait pour täche de suivre
la patrouille sans intervenir ; l'instructeur agirait de meme de

son cötö el ferait la critique.
II n'est pas facile de diriger ces exercices-lä ; il faut posseder

une certaine routine et öviter de toujours vouloir corriger en

cours de route. C'est au contraire en laissant le chef de
patrouille se mettre « dans le pötrin » tout ä son aise qu'on lui
servira une lecon vraiment profitable.

Je sais parfaitement qu'on me fera des objeetions fort justes
sur le pelit nombre d'instructeurs disponibles, sur le manque de

temps, sur le röle trop effaeö de l'officier de troupe, etc., etc.
Je ne m'y arrete pas cependant car, pour difficile qu'elle soit,
Ia question est soluble ct je connais bien des officiers de troupes

qui partagent en tous points cette maniere de voir. C'est

une affaire d'organisation et de bonne entente.
Ces exercices cle lectures de cartes et d'orientation, la ten-

dence encore plus marquöe de pousser au travail individuel,
l'instruction plus approfondie du service de patrouille, tout
cela exigera, c'est certain, beaucoup de temps qu'il faudra prendre

oü on pourra. En rognant un peu sur l'öcole de soldat et

davantage sur les « travaux de propretö» auxquels, ä mon sens,
on fait la part trop belle, on arriverait döjä ä gagner quelques
bonnes heures par semaine.

Xos hommes entrent ä l'ecole de cadres döjä complelement
formös en ce qui concerne l'entretien de l'öquipement; l'art de

faire reluire une paire de sacoches ne devrait plus avoir de
secrets pour eux apres trois mois d'öcole de recrues

Oulre la perte de temps, il y a encore un autre point de vue
ä considörer et d'ordre moral.

Xe peut-on eraindre, en effet, qu'en donnant, pendant l'öcole
de cadres, une teile importance aux travaux de proprete, en as-

treignant, plusieurs heures par jour, le futur sous-officier ä une
besogne d'un interet tres secondaire, on ne le prepare mal au
röle de chef qu'il aura ä remplir?
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Si, plus tard, nos gradös ont trop souvent la deplorable ha-
bitude de vouloir mettre eux-memes « la main ä Ia päte» au lieu
de Commander, s'ils ne savent pas user carrömcnt de l'autorite
que devraient leur valoir leurs galons, c'est que, dans l'öcole oü

on les a formös im a peut-etre laisse une confusion s'ötablir
dans leur esprit; un bon sous-officier, pcnsent-ils, doit etre,
avant tout, un parfait brosseur!

Ecartons tout malentendu et donnons d'emblee ä des hommes

appeles ä Commander une idöe tres nette de leur future position.
Faisons-leur voir clairement que ce que l'on attend d'eux c'esl,
avant tout, par dessus tout, les qualitös qui font un chef :

l'assurance, l'ascendant, l'önergie et l'autorile.
Ce facteur moral revöt une teile importance ä mes yeux, que

je me sens entraine ä pousser plus loin mes propositions. Je

voudrais voir les öleves sous-officiers dispensös, non seulement
de toutes Ies corvees de nettoyage (le mousqueton excepte), mais
encore du pansage lui-meme.

A premiere vue, cela parait une enormite, et cependant, en y
regardant de plus pres, on ne voit pas tres bien pourquoi on
n'appliquerait pas ä l'öcole de cadres une mesure qui parait
toute naturelle lorsqu'il s'agit de l'öcole d'aspirants.

L'instruction n'aurait cerlainement rien ä y perdre; le futur
brigadier prendrait l'habitude de faire, comme chef, l'inspection
des chevaux et ce serait de nouveau une bonne heure gagnee
par jour.

Mais, et ceci est de beaucoup le plus important, nos hommes
prendraient conscience de leur röle et de leur future position
degrade. Ils se rendraient compte que ce qu'on demandera d'eux
c'est un commandement ferme et de l'autorite.

Ils prendraient l'habitude de faire travailler les autres et c'est
en somme tout ce que l'on exige d'eux dans Ie service
intörieur.

Chacun est d'accord sur la nöcessitö qu'il y a d'ölever la
position des sous-officiers, de leur faire acquörir plus d'assurance,
plus d'ascendant; parmi d'autres moyens dont l'etude sortirait
de notre cadre, il me semble que celui dont je viens de parier
est ä retenir.

On peut se demander aussi s'il n'eüt pas ötö pröferable d'ajouter
ä l'ecole de sous-officiers, et non ä l'ecole de recrues, les

dix jours de Prolongation de service prevus dans la nouvelle
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Organisation militaire. Xos öcoles de recrues produisent döjä,
dans l'etat actuel des choses, un rösultat qu'on peut considerer
comme satisfaisant. En peut-on dire autant des ecoles de
cadres? Je ne le pense pas. Un fait en tout cas est certain, c'est

que les rapports des chefs d'unite sont ä peu pres unanimes ä

constater tout ce qui manque encore ä nos sous-officiers pour
pouvoir devenir les auxilliaires precieux dont on a si besoin. Ils
ne semblent pas avoir partieipö dans une mesure bien forte au
mouvement de progres qu'on peut observer, d'une facon trös

nelte, depuis quelques annöes.
Tout s'est transformö : l'armement, l'öquipement, la remonte,

l'öquitation, le tir; seule, l'aptitude du sous-officier ne parait
guere avoir varie.

Et, c'est le moment de le dire ici, ce n'est pas ä lui qu'il faut
s'en prendre, car il est tel qu'on le fait.

Le zele, la bonne volonte, le dövouement ne font certes pas
döfaut dans notre corps de sous-officiers, dont les ölements sont
bons. On pourrait en obtenir beaucoup. Pour cela il faut,
comme nous l'avons vu tout-ä-1'heure, developper leur instruction

et aussi, ne l'oublions pas, il est de toute nöcessitö
d'augmenter leur prestige, ä leurs propres yeux et vis-ä-vis de la

Iroupe. II faut, par la maniere de les traiter, leur faire une
Situation tout autre que celle qu'ils ont actuellement.

Mais je ne veux pas sortir davantage de mon sujet; avant de

terminer, revenons rapidement ä quelques points interessant
le service en campagne.

II nous faut chercher ä döraciner definitivement l'habitude
trop enracinöe chez nos patrouilles de foncer toujours ä nouveau

sur le meme ennemi qui lui barre la route. Ce n'est

pas comme un taureau furieux qui se precipite töte baissee sur
un drap rouge qu'elles doivent agir, mais comme un renard
qui, ayant flairö le piege, sait allongcr ses jambes pour trouver
plus loin Ia voie libre.

Insistons surtout pour que Ia patrouille ne parte pas avant de
s'etre orientee. L'endroit oü eile recoit sa täche sera souvent une
eminence, par consöquent im point d'oü l'orientation sera
possible. Si ce n'est pas Ie cas., il faut qu'elle profite du premier
point de vue atteint pour y procöder, faute de quoi eile est
fatalement destinee ä errer ä l'aventure; les quelques minutes
employöes ä se fixer Ie terrain dans la memoire, lui procureront,
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au contraire une grande aisance cle mouvements et plus de

libertö d'esprit.
Dans un pays aeeidente comme le nötre, cette orientation

doit se faire chaque fois qu'on a atteint un secteur nouveau et,
lors de chaque bond, apres la preoecupation cle decouvrir
l'ennemi doit venir celle de chercher son prochain parcours.

Xos sous-officiers doivent aussi apprendre ä observer de loin
cedont il n'ont encore qu'une tres vague idöe. C'est une habitude
qu'il ne sera pas difficile de leur donner lorsqu'ils seront munis
de jumelles, ä la condition toutefois que les verres en soient
ä peu pres transparents, ce qui n'est pas toujours le cas avec
les instruments, souvent inutilisables, que l'Etat fournit aux
officiers.

II y a encore un point qui frappe souvent, c'est la bienveillance

extreme dont font preuve entre elles les patrouilles des

parlis opposes lorsqu'elles se rencontrent. On se croise, on
s'övite ä peine, pour un peu on s'excuserait : apres vous, s'il
vous platt!

Ce n'est pas tout ä fait de la cordialite mais c'esl döjä de Ia

courtoisie.
II n'y a pas grand mal ä cela, il est vrai, et on a eu certes

cent fois raison de convaincre nos patrouilles qu'elles ont autre
chose ä faire qu'ä se combattre et ä se pourchasser les unes les

autres. Toutefois, il ne serait pas mauvais, peut-etre, de se

rapprocher un peu plus de la röalitö et d'avertir nos hommes de ce

qui Ies attend en cas de guerre. Les cavaleries etrangeres sont
assez riches en effectifs pour pouvoir se permettre le luxe de la
<( chasse ä l'homme » et il y a lout lieu de croire qu'elles
mettront cle l'ardeur dans ce merveilleux steeple chase

Raison de plus pour travailler toujours davantage ä developper

la döcision et Ia mobilitö de cliaque homme. On ne fera

jamais assez dans ce sens lä. C'est surtout par le cavalier isole,
estafette, patrouilleur, que notre cavalerie jouera un röle utile
en cas de guerre bien plus qu'en tant qu'unitö, brigade,
rögiment ou escadron. A quoi servira l'exploration la mieux
comprise, le service de süretö le mieux dirigö si les rapports arrivent

trop tard ou tombent en mains cle l'ennemi
Saluons avec joie tout ce qui sera tentö en vue de rendre Ie

paquetage plus leger et l'homme plus ä son aise 1.

1 Une diminution de io kilos;. pourle paquetasje est ä l'etude.
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Continuons ä donner ä nos cavaliers et surtout ä nos sous-
officiers des chevaux ayant du sang ; döveloppons toujours plus
le dressage dans le sens de la franchise et ne cessons pas de

repeter ä nos soldats que le meilleur moyen de rendre ou de

•conserver un cheval droit c'est de se montrer soi-meme coura-
geux et hardi.

Le cheval le plus franc devient fatalement un dörobard ou un
maladroit dans les mains d'un homme craintif.

Les courses avec leur train rapide, leurs obslacles, leurs
risques, voilä encore une bonne öcole pour les chefs de patrouilles
et pour les estafettes Attirons toujours davantage nos soldats
vers ces lüttes lä; c'est bien le diable si tant de vie et d'entrain
ne produisent pas des fruits

Faisons aussi des courses de fonds, pas sur la route et ä un
trot de boucher, mais sous forme de longue patrouille dans un
terrain coupe, seme d'obstacles oü l'on puisse, oü l'on doive ga-
loper1.

En attendant je m'apercois que c'est moi qui m'emballe et. il
s'agit de serrer la gourmette, c'est-ä-dire de terminer ces notes
bien decousues et qu'en outre plus d'un trouvera parfaitement
inutiles.

II ötait superflu nous dira-t-on, de prendre la plume ä la
seule fin de prouver ce que chacun sait döjä, que Ie sous-
officier de cavalerie ne constitue pas uu ideal du genre ; les
observations et les desiderata formules, on les a döjä entendus
cent fois

Et moi je reponds que c'est pröcisement parce que chacun
exhale Ia meme plainte et exprime Ies meines voeux que la

preuve est faile que quelque chose cloche, que des lors la rösi-
gnation n'est pas de mise et qu'il faut s'ingönier ä trouver le
remede.

Si donc une discussion pouvait resulter de ces lignes, si
celles-ci pouvaient provoquer une ötude dont bönöficierait l'arme
dont nous sommes si fiers et que nous aimons passionnemenl,
mon but serait atteint.

1 Voir le raid francais de (f)o5.
H. POUDRET,

Capitaine de cavalerie.
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